
36 | Vivre  l e  pr ima i re  |  au tomne  2017

Chronique

Les savoirs enseignants

Le français comporte quatre voyelles nasales : /ã/1 (p. ex., 
lent : /lɑ̃/), /ɔ̃/ (p. ex., bon : /bɔ̃/), /œ̃/ (p. ex., un : /œ̃/) et /
ɛ̃/ (p. ex., pain : /pɛ̃/). Cette chronique traite plus particu-
lièrement des différents graphèmes pouvant représenter 
le son /ɛ̃/ ainsi que de règles permettant de faciliter son 
enseignement.
_

Les graphèmes in et im
Les mots comportant le son /ɛ̃/ s’écrivent dans la majorité des 
cas à l’aide du graphème in ou im (environ 2000 mots), et ce, 
tant au début, au milieu qu’à la fin du mot (p. ex., simple : /
sɛ̃pl/). Précisons que si le son /ɛ̃/ est suivi des sons /p/ et /b/, 
il s’écrit im.
_

Le graphème en
Le son /ɛ̃/ s’écrit toujours à l’aide du graphème en (environ 
300 mots) lorsqu’il est précédé d’une voyelle ou d’une semi-
voyelle (p. ex., bien : /bjɛ̃/).
_

Les graphèmes ain et aim 
Le son /ɛ/̃ écrit ain ou aim se trouve principalement à la fin 
des mots (environ 200 mots) (p. ex., faim : /fɛ̃/). Seulement 
quelques mots se terminent par le graphème aim (faim, coupe-
faim, daim, essaim, claim et matefaim).
_

Les graphèmes ein 
Le son /ɛ̃/ peut parfois s’écrire ein (environ 100 mots). Le 
graphème ein se retrouve principalement dans les mots ou à 
la fin des mots (p. ex., peinture : /pɛ̃tyr/).
_

Les graphèmes yn et ym
Le son /ɛ̃/ s’écrit yn ou ym pour une cinquantaine de mots 
(p. ex., thym : /tɛ̃/).
_

Autres graphèmes
Le son /ɛ/̃ peut également s'écrire par les graphèmes suivants, 
mais de façon plus anecdotique : eing (seing), ingt (vingt), inct 
(instinct, succinct, distinct) et ïn (coïncidence).
_

Un enseignement possible
Avant d’enseigner les différents graphèmes du son /ɛ̃/, il est 
recommandé de développer les connaissances et les compé-
tences morphologiques dérivationnelles des élèves en leur 
expliquant que les mots sont constitués d’une ou de plu-
sieurs unités de sens (bases et affixes (préfixes et suffixes)). Par 
exemple, maisonnette : base = maison, suffixe ette signifiant 
petit(e). Cet enseignement peut être réalisé à partir d’exercices 
où il sera demandé aux élèves de trouver plusieurs mots de la 
même famille à partir de bases cibles (p. ex., base = maison ; 
mots dérivés : maisonnette, maisonnée) ou d'affixes (p. ex. : suf-
fixe ette : maisonnette signifiant petite maison ; fourchette signi-
fiant petite fourche). Une fois les élèves en mesure de bien 
comprendre la notion de morphèmes et de générer plusieurs 
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in, im, en, ain, aim, ein, yn ou ym ?
Comment écrire le son /ɛ̃/ ?
_
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Note

1.	Les symboles utilisés dans cet article sont en alpha-
bet phonétique international (API). Consultez les 
premières pages d’un dictionnaire pour avoir accès 
à cet alphabet.
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mots à partir de bases cibles ou d’affixes, l’enseignement des 
différents graphèmes du son /ɛ̃/ pourra alors commencer. 
_

Enseigner la morphologie dérivationnelle des mots facilite 
le développement de l'écrit (Casalis, 2003). Dans le cas des 
graphèmes in et im et des graphèmes ain et aim, cet enseigne-
ment permettra aux élèves de choisir le bon graphème pour 
orthographier les mots. 
_

Pour les mots simples ne comportant qu'une base se termi-
nant par le son /ɛ̃/ (p. ex., pain), il pourrait être demandé 
aux élèves de produire un ou des dérivés à partir d'une 
base cible. Si le /ɛ̃/ de cette base se transforme en sons /i/ 
+ /n/ dans sa forme dérivée, ce son s'écrira alors à partir du 
graphème in ou im (p. ex., lapin/lapine). Cependant, si le son 
/ɛ̃/ se dérive en sons /a/ + /n/ (p. ex., pain/panure) ou en son 
/ɛ/ (p. ex., bain/baignoire), alors ce son s'écrira à l'aide du 
graphème ain ou aim. Pour les autres graphèmes (en, ein, 
eim, yn, ym, etc.), il est souhaitable de les faire apprendre par 
régularité orthographique. 
_

Les résultats d'une étude de Stanké, Dumais, Moreau, Royle et 
Rezzonico (en préparation) montrent qu'il est possible de com-
mencer l’enseignement de l’utilisation de la morphologie pour 
faciliter l'apprentissage de l'orthographe dès la 3e année. Les 
bénéfices de cet enseignement se maintiendraient à long terme 
(Kolne, Hill et Gonnerman, 2013) et seraient supérieurs auprès 
des élèves les plus faibles (Nagy, Carlisle et Goodwin, 2014)._


